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Chères lectrices et chers lecteurs,

La Bible en images : le sujet est difficile à cerner et sus
ceptible de multiples approches. La Bible est souvent
louée pour sa puissance évocatrice : elle suscite les ca
pacités imaginatives du lecteur et de l'auditeur avec ses
images verbales ; elle privilégie le langage métaphori
que dans la transmission de son message.

Quand nous disons que teile ou telle réalité est expri
mée en « figure », nous sommes déjà engagés dans un
processus de traduction, d'interprétation. La transcrip
tion du message biblique en images, à des fins de pré
dication, remonte loin dans l 'histoire du christ ianisme.
La Bible des pauvres, ou Bible illustrée pour ceux et cel
les qui ne savent pas lire, est un exemple parmi d'autres
de cette pastorale par l'image.

Ce numéro double est consacré à l 'util isation des ima

ges dans la pastorale biblique, mais il s'en tient, dans
les exemples choisis, à la peinture et au dessein. Cela
dit, les nombreux autres aspects de ce sujet sont sous-
jacents à la réflexion.

La transmission de la foi chrétienne par le biais d'ima

ges n'allait pas de soi aux tout débuts du christianisme.
En effet l'Ancien Testament est porteur d'un strict interdit
concernant les images. L'article de Gunter Lange est
une réflexion sur les ressources et les limites du langa

ge pictural en matière biblique. Le message de la Bible,
transcrit dans des représentations picturales, suppose
tout un processus de traduction dans un contexte don
né : les images servent ici de clé d'interprétation et de
moyen d'inculturation. Les exemples tirés de l'expérien
ce pastorale et présentés dans ce numéro l'attestent.
Les images de la Bible Masaï, avec leurs motifs et leurs
couleurs, traduisent le message chrétien dans l'univers
d'un peuple de pasteurs qui nomadise dans la steppe
de l'Afrique de l'Est. Les peintures attractives et pleines
d'humour que le R Wolfram Dressier utilise pour son tra
vail de pastorale biblique en Amérique Latine, transmet
tent le message biblique de façon à rejoindre les jeunes
qui ont l'habitude de lire des bandes dessinées ou des
revues illustrées hautes en couleur. En Afrique du Sud,
la « méthode des images bibliques », fondée sur la mé-
thode-des-sept-étapes, est un précieux support pour
accéder personnellement à la Bible, et cela par le biais
des images. Enfin, les icônes qui tiennent une piace
centrale dans la liturgie et la spiritualité des Églises or
thodoxes ne sont pas de simples représentations pictu

rales, elles ont une dimension sacramenteile : à travers
l'icône, ii y a rencontre. L'icône permet un accès « sim-
pie » aux mystères de la foi chrétienne. Mais s'il est vrai
qu'on accède à la foi par l'écoute de la Parole, quelle
peut bien être la fonction des images ? C'est la question
que soulève l'article d'Herbert Fendrich. Il rnontre que
les représentations picturales basées sur l'Écriture ne
peuvent être simplement utilisées comme une Bible de
substitution pour les personnes qui ne savent pas lire,
au sens d'une Bible des pauvres (Grégoire le Grand).
Car en effet, par les multiples accès qu'elles permettent
et la qualité même de leur mode d'expression particu
lier, elles constituent comme une valeur potentielle sup
plémentaire pour le texte et peuvent servir de loupe par
leur mise en valeur de certains aspects du message.

Sous la rubrique « Vie de la Fédération », vous trouverez
d a n s c e n u m é r o l e s i n f o r m a t i o n s c o n c e r n a n t n o s m e m

bres disséminés de par le monde. Vous trouverez égale
ment une note relative à des « questions internes » du
Secrétariat Général de la Fédération: un léger change
ment dans r impressum du Bulletin est le signe d'un

changement important au Secrétariat Général de la Fé
dération Biblique Catholique. En juillet 2000, Mme Clara
Maria Diaz a pris la relève de son prédécesseur, le P.
Ludger Feldkàmper, comme Secrétaire Générale de la
Fédération et, avec son nouveau poste, la coresponsa-
bilité éditoriale du Bulletin. Le prochain numéro du BDV
vous parlera de ce changement dans notre direction.

En pastorale biblique, les images traduisent la Parole de
Dieu dans la vie, la font entrer dans le contexte de l'ob
servateur. Elles suscitent l'expérience personnelle, l'ima
gination et ies sentiments, et elles les invitent à donner
une réponse. Les images illustrent le message chrétien,
eiles fournissent une sorte d'instantané pour un examen
pius approfondi et permettent une communication qui
se joue à de multiples niveaux entre la représentation

picturale et l'observateur. Elles rendent possible une
r e n c o n t r e s i l e n c i e u s e a v e c l a P a r o l e d e D i e u .

Les images au service de la pastorale biblique permet
tent l'accès à la Parole de Dieu : ce qui constitue préci
sément l'objectif de la FBC. Sachons donc utiliser la
puissance des images là où la parole ne suffit pas. Aus
si au sens figuré.

A l e x a n d e r M . S c h w e i t z e r
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F É D É R A T I O N B I B L I Q U E C A T H O L I Q U E k

II§

Bible et image

Ressources et limites du langage pictural en
matière biblique

GUNTER LANGE

La Bible pense et parle en images ; elie emploie des métaphores et
fait naître des Images dans l'esprit du lecteur et de l'auditeur. L'auteur
de cet article propose quelques éléments de réflexion sur les res
sources et les limites du langage pictural en matière biblique, puis il
en tire des implications méthodologiques et didactiques.

Le docteur Gunter Lange est professeur émérite d'éducation religieu
se et de catéchétique à l'université de la Ruhr, Bochum, Allemagne.

L'article est tiré, avec de légères modifications, du Handbuch der Bi-

belarbeit, Wolfgang Langer (éd.), Kôsel Verlag.

résupposés historiques
Dans leur forme définitive, les dix
c o m m a n d e m e n t s d e l ' A n c i e n T e s t a

m e n t i n c l u e n t u n e i n t e r d i c t i o n s t r i c

te des images. L'idée fondamenta
le s'exprime dans l'énoncé suivant :
« Tu ne te feras aucune image sculp

tée » (Ex 20,4 : Dt 5,8). Cette injonc
tion interdit la fabrication, l'érection
et l'adoration de toute image de Ya-
hweh - a fortiori, les images repré
sentant les autres divinités sont, el
les aussi, exclues. Une image de
Dieu serait donc, dès le départ, une
image « étrangère ». L'interdit con
cernant les images respecte l'identi
té propre de Yahweh, Dieu vivant,
sans pareil, qui ne se prête à aucu
ne manipulation.

Il est bien sûr évident que dans la

piété d'Israël et du judaïsme, cette
interdiction des images n'a pas tou

jours été respectée avec une égale
rigueur ; mais à l'époque du Nou
veau Testament , e l le é ta i t s t r ic te

ment observée. Dans l'Église primi
tive, même après la séparation
d'avec la Synagogue, cet interdit
était admis comme un signe d'ap
partenance confessionnelle qui dis
tinguait les croyants des « païens ».
Les premiers témoignages d'icono
graphie biblique, aussi bien chré
tiens que juifs, sont actuellement
c o n s i d é r é s c o m m e a n t é r i e u r s a u

milieu du lllème siècle après Jésus
Christ (catacombes romaines ; sy
nagogue et église-maison de Dou-
ra-Europos). Étant donné que les
théologiens signaient encore un in
terdit officiel concernant les images
au IVème siècle, leur origine doit
être liée à l'usage privé, domaine
de la piété populaire : il s'agissait

d'esquisses représentant le plus
fréquemment les paradigmes de
salut les plus marquants de l'Ancien
Testament (Jonas, Noé, etc.), de

peintures figurant la béatitude cé
leste, tout à fait dans le style artisti
que de l'Antiquité tardive.
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Aux IVè et Vè siècles, le program
me iconographique se développe
et fait son entrée dans la vie officiel

le de l'Église, acculant cette derniè
re à réfléchir sur la question de la
légitimité spirituelle, pastorale et
théologique de ce nouveau mode
d'expression. Après une période
orageuse marquée par des conflits
et des crises concernant les images
au Vlllè siècle, la question de l'ima
ge reçoit finalement une réponse
positive avec le VI lè concile œcu
ménique de 787 (Nicée II) : les ima
ges attestent que, dans l'Incarna
tion, Dieu s'est rendu visible, acces
sible. L'image que nous faisons de
Dieu est l'image humaine de Jésus
Christ. Ce qui signifie aussi que les

images non symboliques de la Tri
nité ou de Dieu le Père restent pro
hibées pour un certain temps enco
re, jusqu'au Xllè siècle.

Image et Parole

Dans la querelle théologique sur les
images, le vieil adage selon lequel

Lorsque dans les Bibles
modernes, ce sont des
Images vieillottes qui
prédominent, on peut y voir
un signe de pauvreté en
termes de relation entre ia

religion et l'art de notre
époque, ou encore un
manque de courage pour
transmettre la foi selon une

modalité qui corresponde
aux signes des temps

« une image est une parole sans

parole », a joué un rôle important.

En Occident, une idée connexe se
fit jour dans l'affirmation selon la
quelle les images sont une Bible de
substitution pour les illettrés (Gré

goire le Grand, pape, t 604). Ces
deux assertions sont censées légiti
mer les images à condition qu'elles
ne s'éloignent pas de la parole bi
blique ; ainsi, il était admis que pa
role et image pouvaient être inter
changeables à des fins de prédica
t i o n .

La toute première histoire de l'ico
nographie biblique montre à l'évi
dence que les images appartien
nent à la tradition ecclésiale post
apostolique. Ces représentations
n o u s m o n t r e n t c o m m e n t l a P a r o l e

de Dieu a été reçue, comment elle
a é t é i n t é r i o r i s é e e t t r a n s m i s e v i

suellement à chaque époque. L'his
toire des images bibliques permet
de découvrir quels thèmes de la Bi
ble étaient privilégiés aux différen
tes époques. Les images témoi
gnent des effets concrets de la Bi
ble dans l'histoire (Wirkungsge-

schichte), surtout au ni
v e a u d e l a b a s e . P o u r

cette raison i l nous faut,

pour pouvoir interpréter
ces images, avoir accès
n o n s e u l e m e n t a u t e x t e

biblique auquel elles se
réfèrent immédiatement,
m a i s a u s s i a u x t e x t e s l i -

^Oir turgiques, à la littérature
édifiante non liturgique
(les Apocryphes), aux ho-

3 mélies, chants, mystères.
B i e n q u e l e s i m a g e s

puissent être considé
rées comme une modal i

té de lecture du livre, il
r est plus juste de les envi-

IP0 sager comme des moda
lités de la prédication ou

6 d e l a c a t é c h è s e .

En a f f i rman t ce l a , nous

n e v o u l o n s a u c u n e m e n t

nier le fait que les images

bibliques n'ont jamais été
un ar t « autonome ». E l les

ont toujours été au service de la Pa
role (cf. Ac 6,4) et il est évident

qu'elles sont en lien étroit avec elle.
Mais il est inhérent à ce mode d'ex

pression artistique d'avoir son lan
gage propre dans les couleurs et
les formes. Dans une représenta
tion picturale, l'artiste donne au

message une forme autonome qui
doit être respectée d'un point de
vue didactique et méthodologique :
une forme qui, en elle-même, peut
porter du fruit aux niveaux catéché-
tique et spirituel. Elle interprète le
texte à sa manière propre et doit
être décodée comme une « exégè
s e » a u t o n o m e .

Limites des images

Les images ont souvent un pouvoir

suggestif plus grand que les mots.
La plupart des scènes bibliques,
décrites de façon relativement suc
cincte, sont parfois interprétées
dans un mode figuratif vivant et réa
liste (par exemple, la fumée qui
s'élève du sacrifice d'Abel). En re
tour, cette interprétation influence la
l e c t u r e d e l a B i b l e : n o u s l i s o n s l e

texte avec les yeux du peintre. Mais
une représentation trop objectivan
te peut devenir un danger, surtout
là où le texte a laissé un vide, évi
tant pour une bonne raison un

éclairage trop directe, pour simple
ment suggérer l'arrière-plan des
événements : cf. les théophanies
de l 'Ancien Testament, mais aussi
Genèse 3 (le Paradis) ou Genèse
22 (Abraham et Isaac) ; cf. dans le
Nouveau Testament, Luc 1 -2 (l'ori

gine divine de Jésus), la transfigu
ration, les apparitions du Seigneur
ressusc i té .

S'il est légitime de mettre en valeur
l'indépendance esthétique de l'ima
ge, la théologie ne peut s'empêcher
de l'évaluer à l'aune de l'expérience
et du langage de la foi. Au niveau
des formes d'expression artistiques
du XXè siècle, il y a peu de danger
que des textes théologiquement
denses soient mal compris à tra
vers une représentation réaliste et
objective, riche en détails, comme
s'il s'agissait de « récits historiques »

(le meilleur exemple : les peintures



DOSSIER

mettant en scène la Nativité). Pour

tant, la contrainte exercée par les
automatismes visuels est si grande

que même des formes au contenu
symbolique (par exemple les enlu
m i n u r e s d e s m a n u s c r i t s m é d i é

vaux) peuvent être parfois lues de
façon réaliste et comprises de tra-

implications didactiques

Pour récapituler ce qui a été dit jus
qu'ici : il s'avère que toutes les ima
ges peuvent être situées stylistique-
ment et historiquement. Une lecture
du texte biblique représenté par la
peinture, puis une comparaison at
t e n t i v e e n t r e l e s d e u x d o i v e n t n o u s

amener à poser des questions com
me celles-ci : Quel aspect le pein
tre a-t-il retenu comme le plus im

portant ? Comment l'a-t-il traité pour
lui faire rejoindre les préoccupations
du temps ? Comment, accessoire
ment, l'a-t-il ou l'a-t-elle enjolivé ?
Est-ce que l'interpellation dont le tex
te est porteur a été en quelque sorte
neutralisée ou, au contraire, renfor
cée par la représentation artistique ?

Si chaque époque et chaque culture
construit ses propres représenta
tions, il s'ensuit que, dans le choix
des images à utiliser en pastorale bi
blique, il faut privilégier celles qui
sont les plus fidèles au langage ar
tistique et à la vision de notre temps
et de notre culture. Par exemple,

lorsque dans les Bibles ou les caté
chismes modernes uti l isés dans les

écoles, ce sont des Images vieillot
tes qui prédominent, on peut y voir
un signe de pauvreté en termes de
relation entre la religion et l'art de
notre époque, ou encore un man

que de courage pour transmettre la
foi selon une modalité qui corres
ponde aux signes des temps. Ce qui
suit devrait donner des critères pour
discerner la qualité d'une représen
tation picturale : plus elle ouvre de

perspectives, plus elle se prête à
u n e l e c t u r e m u l t i d i m e n s i o n n e l l e ,

plus sa puissance d'évocation est
grande, mieux elle remplit sa fonc
t i o n .

Puisque l'œil humain est un organe
vivant habité par l'esprit, c'est tou

jours l'homme en sa totalité - avec
son histoire et sa culture particuliè
re - qui voit. D'où les interprétations
aux accents variés que suscite une
image ouvrant sur de mult iples
perspectives. D'où également ce
fait que la sensibilité et les expé
riences personnelles jouent un plus

grand rôle dans les discussions
concernant les représentations pic
turales que dans celles qui portent
sur un texte - voilà qui favorise l'ex
périence du croire-et-apprendre -
ensemble. Le caractère mult idimen-

sionnel a cependant ses limites :

chaque interprétation doit être en
lien avec le donné biblique explici
te, tout comme l'image doit l'être
avec le texte même de l'Écriture.
Autrement, l'image ne jouerait plus
qu'un « simple rôle de catalyseur
psycho-technique dont le but serait
de faciliter la mise en commun des

sentiments et lubies » (Stock). La

parole d'interprétation peut ouvrir
les yeux, aider à la vision.

Ques t ions de méthode

particulières

Étant donné la prééminence de la
Bible, on peut être tenté d'affirmer
que la seule séquence méthodolo
gique valable consiste à partir de
l'interprétation du texte pour aller à
la rencontre de l'image. Mais la dé
marche serait un peu unilatérale. Et
le danger serait alors de considérer,
dès le départ, que l'image n'est rien
de plus qu'une illustration du texte.
Cela dit, après un long compa
gnonnage avec le texte, il arrive jus
tement qu'une stimulation visuelle
s'avère nécessaire. L'image comme
« parole sans parole » peut souvent
aider à sortir d'une discussion sans

fin générée par le texte pour ouvrir
à une expérience autre, où le texte

biblique joue vraiment son rôle uni
ficateur et conduit à la méditation.

D'autre part, il peut arriver que les
textes de la Bible n'offrent plus
aucun éclairage nouveau à un pu

blic donné (qui aurait d'abord be
soin d'être convaincu qu'un travail
plus intense sur le texte est néces
saire pour contrecarrer son senti
m e n t d e l a s s i t u d e e t d ' e n n u i à

l'égard de la Bible), ou que l'accès
au texte écrit soit impossible pour
d'autres raisons (analphabétisme,
manque de traductions de la Bible,
etc.). Dans ces cas-là, partir de
l'image pour aller vers le texte peut
être considéré comme la bonne fa

çon de procéder. La distanciation
qui résulte de l'utilisation d'un autre
mode d'expression - surtout si ce
lui-ci a ses formes spécifiques, inat
tendues, pour ouvrir les yeux -,
peut souvent faire brèche dans les
a t t e n t e s d o m i n a n t e s e t d o n n e r e n

vie de poser un regard objectif sur
le texte. Justice est alors rendue à

l'image : elle a le droit de s'exprimer
pleinement avant d'être subordon
née au texte. Ceci se vér i f ie tout

particulièrement quand la peinture
choisie n'est liée à aucun texte bibli

que mais pose, par exemple, la
question de « l'humain », ou alors
quand elle exprime une expérience
singulière dont traite le texte lui-
m ê m e .

Cette séquence image-texte pour
rait avoir un effet désastreux si le

texte en ressortait comme appauvri

par comparaison avec la richesse
suggestive des formes et des cou
leurs, ou encore si l'on ne pouvait
pas discerner la perspective adop
tée par l'image dans son approche
du texte quant au contenu.

D'une façon ou d'une autre l'image,

par opposition au texte, donne libre
cours à l'intuition et à l'imagination,
elle permet au cœur - sensible à
l'image - de se laisser davantage
toucher, elle offre aussi des modè
les d'appropriation et d'interpréta
t ion ac tue l s du tex te e t nous i nv i t e à

nous laisser interpeller par le conte
nu du message biblique, figuré de

façon créative dans l'image, non
seulement au niveau de la réflexion,
mais aussi dans la méditation.

( T r a d . : E . B i l l o t e a u ) □
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La B ib le Masa i '

Une Bib le I l lustrée en

provenance d'Afrique

es Masaï sont un peuple de pas
teurs vivant dans les zones de pâ
turages au sud du Kenya et au

nord de la Tanzanie. Le R Odilo Hûppi,
osb, longtemps responsable de la Mis
sion d'Handeni et aujourd'hui décédé,
appelait les nomades masai' les « Israéli
tes de l'Afrique ». Il écrivait : « Les Masaï
adorent un Dieu unique, Engaï, le seul
créateur tout-puissant du monde. Protec
teur de tous et de chacun, Il est amour, in

compréhensible, unique. Plein de bonté,
il pardonne souvent à ses enfants. Mais il
lui arrive aussi de les punir, pour les faire

progresser dans le bien. Engaï a tout
donné aux Masaï et les a choisis pour être
son peuple. Les Masaï pensent que leur
terre d'origine est dans le Nord. D'après
leur tradition, ils faisaient paître les trou

peaux des pharaons. Pendant des siè

cles, ils ont par
couru l'Égypte, le
Soudan et l'Éthio-

pie, et sont finale
m e n t a r r i v é s a u

Kenya et en Tanzanie, toujours en quête
de vastes pâturages pour leurs trou
peaux. Dans les traditions religieuses des
Masaï', beaucoup d'éléments rappellent
de façon étonnante certains thèmes bibli

ques. Ils se croient séparés de Dieu parce
que dans les temps anciens, un grand
chef de tribu a offensé Dieu. Malgré l'inter
dit de tuer une vache, il en a abattu une

pour survivre, lui et ses enfants, lors d'une
famine. Par conséquent, le cordon ombili
cal qui les reliait à Dieu a été coupé. Cette
tradition masaï trouve une réponse dans
le message de Jésus. Par la puissance de
sa résurrection, Jésus, le Fils de Dieu, a

renoué le cordon ombilical, le
c o r d o n d e l a v i e : c ' e s t c e l a l a

nouve l l e a l l i ance . »

Depuis plus de 20 ans, sœur Ka-
rin Kraus, une religieuse alle
mande, vit avec les Masaï dans

les steppes de Tanzanie. C'est
en tant que vétérinaire qu'elle a

pu approcher ces pasteurs dont
le bien-être et la survie dépen
d e n t d e l a c o n d i t i o n d e l e u r s

troupeaux. Elle a rencontré les
Masaï au « pays d'Abraham »,
elle a pris sa Bible et leur a ra
c o n t é l e s h i s t o i r e s c o n c e r n a n t l e

grand ancêtre des tribus, Abra
ham, puis celles d'Isaac, de Ja
cob et de Joseph.

(suite p. 12)
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Reconnaît re Dieu dans l 'hôte
Abraham visité par les anges

' Le SEIGNEUR apparut à

A b r a h a m a u x c h ê n e s d e

Mamré alors qu'il était assis
à l 'entrée de la tente dans

la pleine chaleur du jour.
^ Il leva les yeux et aperçut

trois hommes debout près
de lui, À leur vue il courut
de l'entrée de la tente à leur

rencontre, se prosterna à
t e r r e
^ et dit: « Mon Seigneur, si

j'ai pu trouver grâce à tes
yeux, veuille ne pas passer
l o i n d e t o n s e r v i t e u r .

Qu'on apporte un peu
d'eau pour vous laver les

pieds, et reposez-vous sous
c e t a r b r e .
® Je vais apporter un mor

ceau de pain pour vous ré
conforter avant que vous al
liez plus loin, puisque vous
êtes passés près de votre
sen/iteurs. » Ils répondirent:
« Fa is comme tu l ' as d i t . »

® Abraham se hâta vers la ten

te pour dire à Sara: « Vite ! Pé
t r i s t r o i s m e s u r e s d e f l e u r d e

farine et fais des galettes ! »

Gn 18,1-6

A b r é v i a t i o n s :

B : B ib le

C : c a t é c h i s m e

B Gn 18,1-6 : Mon Seigneur, si j'ai pu
trouver grâce à tes yeux, veuille ne
pas passer loin de ton serviteur.

C Le récit de l'apparition des trois
hommes mystérieux - messagers, an
ges de Dieu - reçus par Abraham, est
une occasion de parler des anges

(bons ou mauvais) et de l'ange gar
dien (cf. Mt 26, 53 : Mt 18,10).
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Se réjouir après une longue séparation
J a c o b e t s e s f i l s

® Jacob quitta Béer-Shéva.

Les fils d'Israël transportèrent
leur père Jacob, leurs en
f a n t s e t l e u r s f e m m e s d a n s

les chariots que le Pharaon
avait envoyés pour les trans
porter.
® Ils prirent leur cheptel et les

biens' qu'ils avaient acquis
dans le pays de Canaan. Ja
cob se rendit en Égypte avec
tous ses descendants,
^ ses f i ls et les f i ls de ses f i ls

avec lui, ses filles et les filles

de ses f i ls . I l f i t ven i r avec lu i

t o u t e s a d e s c e n d a n c e e n

Égypte.
Jacob envoya devant lui

Juda vers Joseph pour le pré

céder à Goshèn. Quand ils ar
rivèrent en terre de Goshèn,
^ Joseph attela son char et

m o n t a à G o s h è n à l a r e n c o n

tre de son père Israël. À peine
celui-ci l'eut-il vu que Joseph
se jeta à son cou et, à son
cou encore, il pleura.

Gn 46,5-7.28-29

B Gn 46,29 : ^9 Joseph attela son
c h a r e t m o n t a à G o s h è n à l a r e n c o n

tre de son père Israël. À peine celui-
ci l'eut-il vu que Joseph se jeta à son
cou et, à son cou encore. Il pleura.

G Le « tableau de famille » nous per
met de réfléchir sur le fait que nous
ne sommes pas sauvés individuelle
ment seulement, mais en communau

té, avec Jésus pour chef et frère,
d a n s l e m ê m e s e r v i c e d e « n o t r e P è r e

très aimant » (cf. Rm 8,29).

9
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■é

Compassion
L e b o n S a m a r i t a i n

" Mais un Samaritain qui

était en voyage arriva près
d e i ' h o m m e ; i l l e v i t e t f u t

pris de pitié.
Il s'approcha, banda ses

plaies en y versant de l'huile
et du vin. le chargea sur sa

propre monture, le conduisit
à une auberge et prit soin de
lu i .
^ Le lendemain, t i rant deux

pièces d'argent, il les donna à
l'aubergiste et lui dit: « Prends
soin de lui, et si tu dépenses

quelque chose de plus, c'est
moi qui te le rembourserai,

quand je repasserai. »

Le 10,33-35

B Le 10,33 ; Mais un Samaritain qui
était en voyage arriva près de l'hom
me: il le vit et fut pris de pitié.

L e s m i s s i o n n a i r e s e n t e r r e m a s a ï s o n t

confrontés à la question des ancêtres
que le message de Jésus n'aborde
pas. Ici, la péricope du Samaritain

(qui, aux yeux des Juifs, était un héréti
que) peut aider. L'hérétique devient un
modèle par sa façon de vivre.

C Quiconque « suit la loi inscrite dans le
cœur de tout être humain pour lui permet
tre de discerner le bien et le mal » « peut
être sauvé ».
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Se laisser trouver par Lui
Le bon berger

" « Je suis le bon berger : le

bon berger se dessaisit de sa
vie pour ses brebis.

Le mercenaire, qui n'est

pas vraiment un berger et à
qui les brebis n'appartiennent
pas, voit-il venir le loup, il
a b a n d o n n e l e s b r e b i s e t

prend la fuite ; et ie ioup s'en
empare et les disperse.

C'est qu'il est mercenaire et

que peu lui importent les bre
b i s .

Je suis le bon berger, je
c o n n a i s m e s b r e b i s e t m e s

brebis me connaissent,

Jn 10,11-14

B Jn 10,11 ; Je suis le bon berger

C'est la première représentation pic
turale réalisée par sœur Karin pour
l e s M a s a ï .

G Le catéchisme parle de la véritable
humanité de Jésus ; c'est un homme

qui « a vécu une vie semblable à la
n ô t r e e t a c o n n u l a m o r t c o m m e c h a

c u n d e n o u s l a c o n n a î t r a . M a i s i l e s t

différent de nous en ce qu'il n'a pas
commis le péché. La Bible nous dit

qu'il a eu pitié de nous dans notre mi
sère, et l'a prise sur lui » (Le 24,38).
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Ce qu'elle lisait
d a n s l a B i b l e ,

e l l e l e r e t r o u v a i t

presque littérale
m e n t d a n s l a t r a

d i t i o n e t l a v i e

quot id ienne de
c e s n o m a d e s .

Par exemple, lors

qu'au moment du
mariage, le père
donne à sa fille ce

conseil : « Va avec

ton époux et re

garde devant toi.
Si tu regardes en
arrière, tu seras
t r a n s f o r m é e e n

s e l » , c o m m e n t
ne pas penser à la

femme de Lot (Gn 19,26) ?

Quand Sr Karin ne trouvait plus les mots
dont elle avait besoin en kimaa, la lan

gue des Masaï. elle dessinait sur le sa
ble. Petit à petit, elle a appris à connaître
la valeur symbolique des couleurs ; les

quelles ne sont pas seulement une fête
pour les yeux, à finalité décorative, mais
expriment également le statut de celui ou
celle qui s'en revêt, Les couleurs expri
ment la vie et les dispositions du cœur.
Le noir est la couleur sacrée, le bleu est

la couleur des femmes, la couleur de la

fidélité. La vigueur de la jeunesse est
symbolisée par le rouge qui évoque la
vie, l'amour, l'enthousiasme, la virilité.
Les anciens ont aussi leur couleur spéci

fique : le violet. Le blanc n'est pas uni
quement la couleur de la pureté, mais
aussi celle de la repentance et de l'absti
nence. Sr Karin a commencé par peindre
des tableaux qui racontaient l'histoire
d'Abraham et de ses descendants, tout

en évoquant l'histoire et les expériences
d e s M a s a ï e u x - m ê m e s .

Ce qu'auparavant elle n'arrivait souvent à
faire passer qu'au prix de grands efforts
et avec l'aide d'un bon interprète, trouvait
sa traduction juste dans une représenta
tion picturale dont les couleurs, avec leur
puissance symbolique, sont si familières
aux Masaï. Grâce à ces tableaux, le par
cours d'Abraham, le nomade appelé par
Dieu à sortir de la terre de ses ancêtres,

prenait vie pour les Masaï, rejoints dans

leur propre univers symbolique, Sr Karin
a remarqué que les Masaï étaient très ré

ceptifs à ces représentations picturales,
alors qu'eux-mêmes n'utilisent pas ce
mode d'expression. Ce sont surtout les
couleurs qui ont de l'importance pour
e u x . L e s t a b l e a u x r é a l i s é s d a n s c e c o n

texte servent maintenant à l'apostolat bi
blique des Masaï. Au dos de chaque ta
bleau - il y en a 70 en tout -, on a écrit le
texte biblique correspondant, ainsi que
les questions du catéchisme swahili. Les
tableaux ont été aussi reproduits en un
format plus petit ; les catéchumènes
peuvent ainsi les emporter chez eux et
les montrer , devenant a lors les messa

gers de la Bonne Nouvelle en ce pays de
pâturages.

Aujourd'hui, ces tableaux sont utilisés
au-delà des frontières du territoire masaï,
dans 17 tribus nomades de l'Afrique de
l'Est. Avec la publication de la Bible Ma
saï en 1985 (Die Massai Bibel. Bilder
zum Alten et Neuen Testament, Stuttgart,
Zurich : Belser 1985), les peintures de Sr
Karin Kraus pour la catéchèse des Masaï
ont atteint un large public, bien au-delà
des frontières de l'Afrique de l'Est.

Bien que ces représentations picturales
aux magnifiques couleurs et d'une très

grande expressivité puissent parler à des
« étrangers », elles n'en restent pas
moins profondément enracinées dans la
culture du peuple masaï, dont les expé
r i e n c e s e t l e s s e n s a t i o n s s ' i n s c r i v e n t

dans un univers particulier. Elles trans
mettent le message biblique d'une façon

beaucoup plus directe que le langage ;
e l l e s l e t r a d u i s e n t d a n s l ' u n i v e r s d e s M a

saï, dans le contexte de leur vie quoti
dienne : elles touchent le cœur de celui

ou celle qui les regarde. Tout cela fait de
ces représentations un moyen excep
tionnel pour transmettre le message de
l a B i b l e .

(Les informations données ci-dessus pro
viennent, entre autres, de l'introduction à
l a B i b l e M a s a ï d e G a b r i e l e M i l l e r e t d e s

notes personnelles du R Odilo Hùppi.)

A M S

(Trad.: E. Billoteau) □
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Bible et Icône

Catéchèse silencieuse pour évangéiiser notre
imaginaire

PIERRE HUMBLOT

une lampe ou un cierge demeure allumé.
Pourquoi un tel engouement ? Comment
pouvons-nous rapprécier et en utiliser
les aspects positifs dans une catéchèse
biblique ? Telles sont les questions que
nous aborderons ici, plus à partir d'une

expérience de catéchèse d'adultes en
Orient qu'à partir de connaissances théo
riques sur l'iconographie, fort bien expo
sées par ailleurs, dans de savants ouvra
ges écrits par des théologiens des Égli
ses d 'Or ien t . ^

L'auteur de cet article, Pierre
Humblot est prêtre de l'Église
c h a l d é e n n e . I l e s t t r è s a c t i f

en I ran.

' Par exempie : Paul Evdoki-

mov : « L'art de l'icône, théolo

gie de la beauté » DDB.1970. L.
Ouspensky et V. Lossky « The
meaning of icons », ou L. Ous
pensky : « Essai sur la théolo
gie de l'icône dans l'Église or
thodoxe », 1960, Ed. Exarcat
du Patriarcat russe en Europe
o c c i d e n t a l e . . .

p rès des années d 'hés i ta
tions, les Églises d'Occident,
soucieuses de renouveau liturgi

que dans le domaine de l'art sacré donc
de la musique, de l'hymnographie et de

l'iconographie, se tournent souvent vers
les Églises d'Orient, - surtout byzantine,
la plus occidentale - pour retrouver une

expression artistique qui soit plus chré
tienne, c'est-à-dire plus biblique. Quant
aux icônes, des photographies fleuris
sent ainsi souvent dans les Églises, qui
reproduisent à l'infini les œuvres des
grands iconographes russes ou grecs,
photographies devant lesquelles souvent

Mais d'abord, qu'est-ce qu'une
I c ô n e ?

Pour en résumer la profondeur et l'impor
tance catéchétique, je préfère cette défi
nition : « la Bible du Pauvre ». En effet, à
une époque où bien peu savaient lire,
l'Église utilisait ce langage universel
qu'est l'art et sa symbolique pour expri
mer et transmettre sa contemplation du

mystère. D'où de nombreuses miniatures
sur manuscrits bibliques, face aux textes

inspirés, pour en signifier toute la sève,
dans une autre gamme que l'expression
intellectuelle et livresque. De plus cette
évocation se trouvait renforcée et appro
fondie par des hymnes qui utilisaient les
mêmes symboles puisés dans la Bible ;
des hymnes, donc une poésie et une
musique qui, comme l'icône, impré
gnaient l'imaginaire et la sensibilité dans
le même registre si preignant et si hu
m a i n . C e t t e « B i b l e d u P a u v r e » n e r e

présente donc en aucune façon un
Évangile au rabais comme certaines tra
ductions « expliquées » et édulcorées
du texte saint ! D'ailleurs, les iconogra

phes comme les hymnographes ne sont
en aucune façon laissés à leur imagina
tion plus ou moins débridées : ils se doi
vent de laisser éclore le fruit de l'Esprit
dans leur cœur par une expression sou
mise à des règles rigoureuses inspirées
de la Bible reçue et écoutée en Église.

C e s o n t h a b i t u e l l e m e n t d e s œ u v r e s d e

moines qui, avant de commencer à ex-
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' Kontakion du Triomphe de

l'Orthodoxie écrit par St Théo-
p h a n e m o r t v e r s 8 4 7 , c i t é
d a n s O u s p e n s k y , c i t é p l u s

haut, p. 179. Cf. aussi St Jean
Damascène, RG. 94, col.1239 :
<< Car vous n'avez pas vu ses
traits » (Deut. 4/15) : Oh ! quel
le sagesse chez le législateur !
Comment faire une image de
l'invisible ? Comment repré
senter les traits de ce qui n'est
a nul autre pareil ? Comment

représenter ce qui n'a ni quan
tité, ni grandeur, ni limites ?
Quel le forme assigner à ce

qui est sans forme ? Que fait-
on ainsi du mystère ?

Si tu as compris que l'incorpo
rel s'est fait homme pour toi,

alors, c'est évident, tu peux
exécuter son image humaine.

Puisque l'invisible est devenu
vis ib le en prenant chai r , tu

peux exécuter l'image de celui
qu'on a vu.

Puisque celui qui n'a ni corps,
ni forme, ni quantité, ni qualité,

qui dépasse toute grandeur par
l'excellence de sa nature, lui

qui, de nature divine, a pris la
cond i t i on d ' esc l ave s ' es t r édu i t

à la quantité et à la qualité et
s'est revêtu des traits humains,

grave donc sur le bois et pré
sente à la contemplation celui
qui a voulu devenir visible.

primer leur contemplation, demandent la
prière de la communauté et l'imposition
des mains de l'Évêque, puis vivent un
long jeûne afin que leur art puisse deve
nir l'expression du mystère authentique-
ment actualisé par l'Esprit au sein de

l'Église. Voici la prière de l'iconographe
qu'il récite avant de se mettre au travail :

« Toi, Maître divin de tout ce qui exis

te, éclaire et dirige l'âme, le cœur et
l'esprit de ton serviteur, conduis ses
mains afin qu'il puisse représenter
dignement et parfaitement ton ima
ge, celle de ta sainte Mère et celle
de tous les Saints, pour la gloire, la

joie et l'embellissement de ta sainte
Église. »

Achevée, l'œuvre sera ensuite accueillie
et reconnue par l'Église, puis bénie et
consacrée d'une huile sainte par l'Évê
que avant de faire partie de l'expression
liturgique d'une Église en prière. On
comprend dès lors l'attitude de respect
amoureux des croyants à l'égard de l'icô
ne et leurs gestes de respect : à travers
elles, ils sont mis en présence du mys
tère. Un ami Évêque orthodoxe du Li
ban disait un jour devant moi avec un
sourire : « Vous autres occidentaux, vous

avez le Saint Sacrement, vous n'avez pas
besoin d'icônes I » Parole qui n'est pas
seulement teintée d'humour : ce peut être
un questionnement sur une adoration qui
localiserait de façon quelque peu maté
rialisante et unilatérale la présence pour
tant multiforme du Seigneur au sein de
son peuple, et ceci sans lien signifié
avec une communauté. Un peu comme
certaines statues de la Vierge seule, iso
lée de son Fils et de l'Église, ceci contrai
rement à ce que nous font découvrir me
semble-t-il la tradition iconographique
c o m m e l a B i b l e . . .

D'ailleurs, plus peut-être que les généra
tions passées, nous avons besoin de
l'icône, présence quasi-sacramentelle,
pour guérir nos yeux, notre cœur des
images si souvent cruelles et déshuma
nisantes que nous présente la télévision.

Évangéliser notre sensibilité en nous
laissant regarder par une icône, purifier
et meubler notre imagination plutôt que
de chercher inutilement à la brider pour
éviter les distractions, apaiser notre

oreille par une musique sacrée, délier
notre être par une danse thérapeutique
et davidique, exorciser notre cœur par
une harmonie globale et liturgique qui
mette en œuvre toutes les possibilités ar
tistiques de l'homme, n'est-ce pas nous
préparer à la contemplation et à la Vie en
D i e u ?

Icône, « Bible des pauvres », donc des
enfants qui savent à nouveau faire entrer
tout leur être dans la danse mystique du
Ressuscité, notre choryphée I Voilà ce
que j'ai quelque peu appris au contact
des Liturgies des Églises d'Orient. Et je
constate combien ce m'est important de
me laisser évangéliser par cette lumière
dans un monde quelque peu rigide, en
une certaine façon de vivre l'Islam, où la
danse des derv iches est condamnée et
où toute représentation demeure interdi
te, comme au temps de Moïse, avant l'In
carnation du Verbe qui nous incite à l'ico

nographie ! Voici la prière de l'Église by
zantine, en réponse à ceux qui refusaient
de peindre des icônes :

« Le Verbe indescriptible du Père s'est

fait descriptible en s'incarnant de toi.
Mère de Dieu ; et ayant rétabli l'image
souillée dans son antique dignité, Il
l'unit à la beauté divine. Et confessant

le salut, nous exprimons cela par l'ac
tion et par la parole. »2

Langage du silence : l'icône,
catéchèse au deià des mots

Le mystère est trop ineffable pour n'être
transmis que par une expression intellec
tuelle : œuvre d'un silence contemplatif,

plus évocation que définition, l'icône ap
pelle à un opportun silence apophatique
de l'intellect, et au prolongement d'une
catéchèse uniquement parlée ainsi qu'à
une contemplation moins cérébrale et

plus chaleureuse.

En un sens, elle se rapproche d'une ex

pression chère aux hommes orientaux, si
riche de résonances aux multiples
échos, je veux parler de la poésie mysti
que chantée. De plus, dans une Église
Orientale qui a perdu toute expression
écrite de sa foi du fait d'un profond déra
cinement humain qui a provoqué l'oubli
de sa langue écrite traditionnelle, le lan-
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D O S S I E R

^ Question à toujours poser

en catéchèse, avant de com
m e n c e r l a l e c t u r e d ' u n e I c ô n e

par son sommet.

Que voyons-nous ? ^

Au fond du gouffre des ténèbres inférieu
res, prison des morts loin de tout espoir
et de toute relation, le Christ debout au

centre, victorieux, l imbé de lumière,
brandissant sa Croix glorieuse, arbre de

Au delà des Cieux, le trône de Dieu

" Citée par Jean Corbon, Priè

re Orientale des Églises, tome
2, p. 9.

Les voûtes des Cieux

et les eaux d'au dessus

Le Shéol

et les eaux

d e s A b î m e s

Vie et étendard de victoire. Événement
cosmique qui condense le temps et par
court tout l'espace qu'il assume, selon le
schéma ci-contre de la représentation du
monde par les anciens : le Nouvel Adam
descend du plus haut des Cieux enfin
déchirés pour vivre fils d'homme de Na
zareth en Galilée, puis pour descendre
au fin fond de notre néant afin de faire

asseoir ce nouveau peuple devenu fra
ternel, avec lui. Fils de l'Homme au plus
h a u t d e s C i e u x . I l t e n d d o n c s a m a i n v i

goureuse à Adam et Eve, à tout homme
sortant de son prison à son appel.

Ainsi des hymnes de la Fête des Fêtes

qui reprennent tous ces symboles en
poésie, magnifique « Exultet I » ou bien
cette hymne de l'Église Syriaque, à titre
d'exemple :

To i qu i ressusc i tes les enfants
d'Adam, tu as goûté la mort. Par ta
mort, tu donnes la vie aux morts et
tu as tué le péché. Toi qui as détruit
l'enfer et ressuscité Adam, Rends-
nous dignes, à ta venue, de nous ré
jouir dans ton Royaume.

En cette nuit, le Fils de notre Roi a
tué la mor t en sa demeure. I l es t

venu visiter ceux qui dorment et
s'est étendu auprès d'eux. Son par
fum se répand parmi les morts : Ils
revivent et lui adressent la louange.

Exulte et réjouis-toi. Église sainte.
Chante gloire et reconnaissance à

l'Époux qui t'a sauvée par sa croix.
Par sa Résurrection, l'empire de la
mort est détruit, Adam et ses enfants
héritent du Royaume nouveau.

Ton Église te loue, ô Christ notre
Dieu, Toi qui, par ta mort l'a prise
pour Épouse. Par ton sang répandu,
tu écr iv is sa dot. Et ton amour
s'étend sur les siècles des siècles.

Actualisons après avoir fait résonner ces

symboles car ce n'est qu'en contact avec
notre vie que, par l'Esprit, la lettre devient
Parole de Dieu. Selon certaines statist i

ques demeurées secrètes bien sûr mais
dont les résultats m'ont été transmis par
un médecin ami, dans le monde, l'Iran

compte un nombre maximal de suicides
de jeunes. Cet infernal trou noir nous

hypnotise. Dans la tradition iconographi
que, il marquait déjà la descente du Ver
be de Dieu parmi nous, et la descente de
la Croix au « lieu du crâne », selon l'hym
ne de la lettre aux Philipiens. Ces enfers
ténébreux, au fin fond du trou de notre
désespoir et de nos dépressions devien
nent notre Baptistère, lieu de la Rencon
tre et sein virginal de l'Église, lieu de la
transmission de la Vie par la puissance
de l'Esprit. Car Jésus est descendu là où
nous ne voulons surtout pas aller et où
n o u s t o m b o n s i n e x o r a b l e m e n t . E t c ' e s t

là seulement qu'il nous attend et nous
tend la main, espérant qu'enfin nous ac
cepterons de reconnaître que c'est là
que nous enferme notre péché. Elle est
levée, la pierre qui séparait les morts du
monde des Vivants et qui pesait sur nous
autres pauvres Lazare, en des tombeaux

étrangement semblables à ce lu i du
Christ. « Où es-tu, Adam ? » Dieu était
venu à la brise du soir chercher son ami

Adam, caché et couvert de honte au Jar
din. Il l'a enfin trouvé et le Jardin nous est

ouvert, puisque l'épée qui en barrait l'en
trée a été brisée dans le cœur transper
cé... Le mur de la haine s'est écroulé et le
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rideau du Temple s'est déchiré : raccès
au Dieu Vivant nous est à nouveau ouvert.
En lui qui a assumé nos déchirures et nos

désespoirs, nous trouvons guérison,
communication, fertilité et communion
dans l'Espérance, L'homme des douleurs
devient le Nouvel Adam, chef de file et

chorégraphe qui inaugurent même la
danse de tous les éclopés guéris, selon
cette icône que nous avons quelque peu
actualisée... Pourquoi pas ?

Icône : la rencontre pressentie,
songée, espérée...

Dans mon logement, l'icône que je préfè
re n'est pas très jolie, à mon goût du
moins : tissée à la façon iranienne, elle
cherche à reproduire cette icône non
peinte de main d'homme selon la tradi
tion, visage du Christ qui nous regarde,
nous interpelle.

L'ouvrage n'a pas été accompli par un
moine iconographe puisqu'il n'y a hélas
aucun monastère dans notre pays, mais

par une iranienne de milieu très pauvre

que j'accompagne depuis un an vers le
Baptême avec sa nombreuse famille
dont elle est mère et grand-mère. Infirme
mais avec un visage rayonnant de séré
nité et de joie, elle cherchait Jésus de

puis son enfance et rêvait bien souvent
de rencontres avec lui. Elle ne sait ni lire

ni écrire mais sa tapisserie exprime tout
son amour. Ses songes se sont réalisés
et je me demande si, maintenant qu'elle
progresse dans la connaissance de Jé
sus, cette façon de rencontre somme
toute très biblique, bien surprenante

aujourd'hui mais fréquente chez nous,
n'est pas en train de s'épurer grâce à ce
regard porté sur l'icône.. Quant à moi,
quand j'écoute l'un ou l'autre des caté
chumènes me conter les rêves qui ont
marqué leur vie, je ne cherche pas à in
terpréter ni surtout à authentifier, mais à
mettre en rapport la perception endor
mie avec la symbolique biblique, façon

d'évangéliser peut-être les profondeurs
de l'inconscient grâce à ces rêves sou
vent iconiques I

□
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Images surgles du besoin

Une expérience pastorale en Amérique Latine

WOLFRAM DRESSIER, SVD

C e n t r o B i b l i c o " D a b a r "

Ejler Gedde 145
3 3 8 0 E l d o r a d o k m 6

(Misiones)
Emai l :

cen t rob lb l l co@eldorado.
d a t a c o 2 2 . c o m . a r

Wolfram Dressier a travaillé comme missionnaire pendant des années avec les
Pères Missionnaires du Verbe Divin en Amérique Latine. Il est directeur du
Centre biblique « Centro Biblico Dabar » en Argentine. Cet article témoigne de
ses expériences de travail dans les communautés de base.

Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie » (Jn 20,21)

I fallait faire quelque chose !

« Le besoin est créateur >> dit un proverbe

populaire et cela me semble bien vrai. En
effet, en tant que missionnaire du « Verbe
Divin » , j'en ai eu l'expérience dans plu
sieurs endroits et dans des situations dif

férentes. Entre les années 1984 et 1994,
j'ai été au service de deux paroisses dans
la province de Neuquén en Patagonie ar
gentine. Paroisse est une façon de dire,
car il s'agissait d'une zone de 100 km de

large, limitée au nord par le fleuve Colo
rado et de 300 km vers le sud par le fleu
ve Limay. Dans la communauté de Rin-
côn de los Sauces, une région pétrolière,
la participation à la messe dominicale
était pratiquement nulle, tandis qu'à Cu-
tral-Co, une ville de cinquante mille habi
tants, les hommes brillaient par leur ab
sence. Je pensai à la multiplication des
pains où on parle de cinq mille hommes
sans compter les femmes et les enfants.
Dans le cas de Neuquén, il faudrait enle
ver trois zéros. Il resterait ainsi : cinq hom

mes, plus les femmes et les enfants, et
encore, cinq hommes, en réalité, c'est
beaucoup dire !

Un prêtre âgé me conseilla : « Commen
ce par les garçons, car les grands sont
déjà perdus. »
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Je commençai donc par les enfants. Je
leur donnai une feuille avec les ques
t i o n s s u i v a n t e s :

• Que pensez-vous de la catéchèse ?

• Pourquoi allez-vous à la messe du di

m a n c h e ?

• Que pensez-vous des chants et du ser

m o n ?

Les réponses étaient anonymes et (par
conséquent ?) sincères et désastreuses.

La catéchèse : une obligation pour faire
la première communion ; après
quoi, jamais plus. La messe : en
nuyante. Les chants : vieux jeu et
sans accompagnement instrumen
tal : quant au sermon, personne
ne le comprend car il s'adresse
aux « vieux » . J'assistai à une mes

se en tant que simple fidèle et j'ar
r i v a i à l a c o n c l u s i o n s u i v a n t e :

même moi, j'irai avec les évangéli-
ques, car chez eux les fidèles par
ticipent activement à la liturgie. Il
fallait chercher une solution plutôt

que « changer la religion » comme
i l s d i s e n t i c i . E f f e c t i v e m e n t b e a u

coup de gens l'ont fait, les nom
breux temples évangéliques en
s o n t l e s t é m o i n s .

Après une messe dominicale quel
ques jeunes demandèrent aux fi
dèles, en dehors de l'église, s'ils se
s o u v e n a i e n t d e s t r o i s l e c t u r e s .

Même la femme qui les avait lues,
ne s'en souvenait pas.

Je vous conseille de faire cette ex

périence, vous aurez des surprises !

Je me suis effrayé et pensai à Jé
sus quand il a vécu la même cho
se : « Vous avez des oreilles pour
entendre, mais vous n'écoutez
pas. » Toutefois cette pensée ne
me consolait pas.

Il fallait faire quelque chose I

Je leur dis :

Nous nous plaignons qu'il n'y ait pas de
lumière, mais personne n'allume une
bougie.

Que se passe-t-il ? N'y a-t-il pas de bou

gies ? N'y a-t-il pas d'allumettes ? Ou
bien sommes-nous comme des singes

qui ne savent pas allumer la lumière ?

Bon, mon père, répondit Ricardo, le plus
blagueur du groupe, nous sommes bê
tes, mais pas autant. Mais s'ils n'écoutent
pas, pourquoi lire autant de lectures ?

T o o - - o . 1

k -®.h1

W k '@1
m

N a i s s a n c e d e « L a P a r o l e d e

Dieu » , cycles A, B, C

Pendant les semaines suivantes je
réunis quelques personnes qui

partageaient ma préoccupation.
« Car quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s'abaisse sera élevé » (Le 14,11 ; cf.
18,14 et Mt 23,12)
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C'est alors que nous avons choisi la lecture qui cor

respondait le mieux avec l'évangile et les problèmes
de l'endroit. Nous avons aussi cherché une phrase

qui pourrait servir de fil conducteur
(leitmotiv) pour toute la semaine.
Est-ce qu'il serait possible de vivre
au moins cette phrase jusqu'au di
manche suivant ? Dans la messe ^ ^
dominicale de la semaine suivante ^ ^
nous intégrions cette phrase dans ^ ^
le pardon, en nous demandant si ^ ^
nous avions pu ou non vivre la Pa-
role de Dieu. Au début, cela fut dif- ^ ^
ficlle, presque personne ne se sou- ̂  ̂
v e n a i t d u l e i t m o t i v .

Nous st imul ions les enfants de la ' » ^
catéchèse par des concours de ^
dessins ou par des représentations ^^
de la phrase (ou de tout le texte) ^
p e n d a n t u n e d e s m e s s e s d u d l - ^
manche. Quelques jeunes se déci- ^
d è r e n t à d e s s i n e r c e s s c è n e s s u r x »
du papier d'affiche ou, pour les fê- ^
tes, sur du tissu.

Dans certaines. Ils les agrandissent et j'ai remarqué
que, dans deux églises, non seulement ils les agran
dissent mais aussi ils les peignent en couleur. Il arrive

K / .

Ensuite pendant un cours biblique,

j ' a i f a i t l a c o n n a i s s a n c e d u P . J u a n . , ^ ,
Carlos Sanchez qui est doué en
dessin. Ainsi, avec lui, nous avons
élaboré les cycles A, B, C en format A3 (29,7 cm x 42
cm). L'accueil des personnes fut bien meilleur que ce
que nous attendions. Dans certaines paroisses, ils
exposent les feuilles sur un pupitre ou sur le parvis.

B i e n v e n u e a J e r i c h o

aussi que des catéchistes en fassent des photocopies
que les enfants colorient. Une fols, une fidèle m'a de
mandé s'il serait possible d'éditer ces cycles dans un
format plus petit - ...Et pourquoi pas comme calen

drier ? m'a suggéré Raoul,
mon compagnon. Aussitôt
dit, aussitôt fait ! C'est ainsi
qu'est né le calendrier bibli
que en format A4 (21 cm x
29,7 cm) avec des dessins et
des textes pour chaque dl-
m a n c h e d e l ' a n n é e . C e l a a

é t é u n e o c c a s i o n d ' e n t r e r

dans les maisons avec notre
matériel. Une commerçante,
non pratiquante, m'en a ache-

beaucoup pour faire des
cadeaux à ses c l ien tes . De-

S k î é t o n n e m e n t , e l l e
TO' ^ disait : « Chaque fols que

^ je tourne la page, j'ai l'impres-
slon de recevoir un (coup)

(critique) et c'est ce que je
voudrais partager avec mes
clientes. » Maintenant, même
des pasteurs évangéllques se
sont Intéressés au matériel.
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Une lecture humoristique de la Bible

Les petits livres sur une lecture humoristique de la Bi
ble sont nés d'une façon différente. J'enseignai l'An
cien Testament à la chaire de Lettres et Histoire du

Professorat du Verbe Divin, près de Buenos Aires. Il
m'était difficile d'éveiller l'attention des étudiants par
ce que cette matière était obligatoire, bien qu'elle n'ait
rien à voir avec leurs études. En pensant et méditant
sur les textes, j'essayais de les présenter sous une
forme différente. Ainsi sont nés les livres : « Mon Dieu,

qu'ai-je fait ? » sur la Genèse et « Hourrah, nous som
mes sauvés ! » , sur l'Exode et le livre des Juges. Un
étudiant et, plus tard J.C. Sanchez, ont illustré les tex
tes par des dessins humoristiques. Certains traditio
nalistes furent scandalisés par les textes, mais ils sus
citèrent, spécialement chez les jeunes, un intérêt

pour la Bible et les aidèrent à comprendre certains pas
sages obscurs. Une dame me raconta que, grâce aux
petits livres, trois amies de sa fille, étudiante à Mar del
Plata, commencèrent à l i re la Bib le et l 'a ident
aujourd'hui dans sa catéchèse.

Cependant, je ne fais pas que des petits livres humoris
tiques, j'en fais des plus sérieux. C'est dans cette inten
tion qu'est né « 2000 ans, et vous n'avez rien appris ? » ,
une lecture actualisée de l'épître de saint Jacques avec
des photos et des méditations. Le dernier qui est en
chemin : « Jonas, prophète roublard ? », un travail qui
contient une partie d'exégèse ainsi que des médita
tions herméneutiques intercalées avec des illustrations.

( T r a d . : B . E s c a f f r e ) □
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Formation biblique sur ia base d'images
dans ia méthode de LU M KO

Équipe pastorale du Diocèse d'Umtata, Afrique du Sud

OSWALD HIRMER

L'auteur de cet article, Oswald HIrmer, est évêque du diocèse d'Umtata en Afri
que du Sud. Collaborateur de longue date de l'Institut de Lumko, il revient sur
sa riche expérience en matière de pastorale biblique. La méthode dont parle
cet article et qui consiste à se servir de représentations picturales pour faire
connaître la Bible est mise en pratique par l'équipe de formation du diocèse
sur la base de la méthode de Lumko, dite méthode-des-sept-étapes.

Equipe pastorale du Diocèse
d ' U m t a t a :

Bishop's House
RO. Box 85

19 Cra is te r s t r .

U m t a t a 5 1 0 0

T r a n s k e l

Afrique du Sud
Tei.: +27-(0)47-532 63 01
Fax: +27.(0)47-532 63 01

ans notre diocèse d'Umtata nous

devions trouver les moyens et les
méthodes pour aider nos « se

meurs » (parents-catéchistes) qui trans
mettent leur foi aux enfants des petites
c o m m u n a u t é s c h r é t i e n n e s . C e s « s e

meurs » ont reçu une éducation scolaire
très sommaire mais sont remplis de sa
gesse chrétienne et de zèle. Nous avions
un grand nombre d'images représentant
des scènes bibliques variées çà et là
dans les paroisses et le diocèse, nous
devions donc trouver une méthode sim

ple pour aider les « semeurs » à utiliser
ces images. Nous avons essayé différen
tes choses. Finalement, après quelques
années, nous en sommes arrivés à notre
Méthode en images pour les semeurs,
qui peut être utilisée quelle que soit la
scène biblique représentée. Nos « se
meurs » peuvent s'en servir après une
f o r m a t i o n m i n i m a l e .

Une condition est cependant requise.
Les « semeurs » doivent être accoutu

més au partage biblique (méthode en
sept étapes) qui leur apprend à partager
leur foi avec d'autres et à dire : « telle pa
role de l'Écriture m'a touché le cœur » .
Quand je participe à une séance de caté
chèse animée par un « semeur » et qu'il
partage quelque chose de personnel aux
enfants, je remarque qu'il s'établit alors
un silence très profond. Je pense que
c'est à cette étape que quelque chose

peut vraiment se passer : une étincelle
de foi peut faire jaillir la lumière de la foi
dans le cœur des enfants et les conduire

à l'expérience de la proximité de Dieu et
d u C h r i s t .

J ' a i é t é t r ès heu reux d ' en tend re com

ment les enfants répondaient aux ques
tions des étapes 4 et 5. Il ne leur faut pas
longtemps pour le faire et bien le faire.
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La méthode en images pour
les << semeurs » :

1. Nous demandons au Seigneur de ve
n i r a u m i l i e u d e n o u s e t n o u s l ' a c -

c u e i l l o n s .

2. Regardez l'image pendant que nous li
sons le texte biblique (deux fois).

3. Regardez l'image et dites-nous ce qui
vous revient du récit biblique !

• Qu'est-ce qui se passe sur l'image ?

• (Si elle représente des personnages)

Qui sont ces personnes ?

• Que font-elles ou que disent-elles ?

4. Sur cette image, qu'est-ce qui nous

permet de découvrir l'amour de Dieu
pour son peuple ?

5. « Maintenant, je partage avec vous
comment ce message a touché mon
c œ u r . »

6. Dieu nous a témoigné son amour pour
nous jusqu'à aujourd'hui. Comment pou
vons-nous à notre tour témoigner de cet
a m o u r ?

7. Nous rendons grâce à Dieu de façon
spontanée.

• Nous organisons un jeu de rôle sur le

récit qui a fait l'objet de la séance de ca
t é c h è s e .

• Nous composons nous-mêmes un

hymne en rapport avec le récit biblique.

• Nous dessinons l'histoire de la leçon

d'aujourd'hui.

• Nous nous exerçons à retransmettre à
nos parents ce que nous avons appris

aujourd'hui.

Une création de « L'équipe diocésaine
de formation » du diocèse d'Umtata, Afri

que du Sud.

( T r a d . : E . B i l l o t e a u ) □

Le 10, 38-42: Marie est assise aux pieds du Seigneur et écoute sa parole.
Les premières étapes de la méthode des sept étapes sont précisées par
l'image biblique suivante: Le Seigneur est Invité et reçu dans la maison.
Nous écoutons sa parole (et regardons ses Images) à plusiers reprises et
en s i lence et la fa isons entrer dans notre cœur.

Les sept étapes de LUMKO

1. Nous invitons ie Seigneur
2. Nous prenons connaissance du texte
3. Nous restons sur ie texte et réfiéchissent sur les

mots qui nous semblent importants
4. Nous faisons silence et nous mettons devant Dieu

5. Nous partageons notre foi
6. Nous partageons de ce que ie Seigneur attend de

n o u s

7. Nous prions
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Quelle est la fonction des images ?

Réflexions sur la valeur ajoutée de l'Image

HERBERT FENDRICH

Les images ne sont-elles que des auxiliaires pour faciliter l'accès à
l'Écriture Sainte de ceux qui ne savent pas lire ? Ou bien les images
ont-elles leur valeur propre et peuvent-elles constituer un réel apport
à la Parole écrite et transmise oralement ? L'auteur de cet article est

théologien et responsable du service de pastorale du diocèse d'Es-
sen en Allemagne. Il a effectué un travail Important sur le rôle et l'utili
sation des images dans le cadre de la pastorale biblique.

es représentations picturales
portant sur des thèmes et ré
cits bibliques ne vont guère

de soi. L'Église primitive s'est rigou
r e u s e m e n t c o n f o r m é e à l ' i n t e r d i t

des images énoncé par l'Ancien
Testament (Ex 40,4). Par la suite,
l'histoire de l'Église a été ponctuée
par d'interminables querelles : les
images devaient-elles ou non être
autorisées ? Dans l'Église d'Occi
dent, l'argument décisif fut le sui
vant : nous avons besoin d'images,
sans lesquelles un grand nombre
de chrétiens ne pourraient avoir ac
cès à l'Écriture Sainte, puisqu'ils ne
savent pas lire. En d'autres termes :
l a B i b l e é t a n t u n l i v r e d e s t i n é à

tous, il s'agit de trouver des moyens

pour que tous puissent être en con
tact avec la Parole de Dieu, même
ceux à qui le chemin de la lecture
reste fermé.

Actuellement, la majorité des gens
savent lire ; la Bible peut donc être
un livre pour tous. Mais cela veut-il
dire pour autant que les images ou
œuvres d'art portant sur la Bible
s o n t d e v e n u e s u n « l u x e » i n u t i l e ?

Les propos qui suivent sont une in
v i ta t ion à ré f léch i r sur l 'u t i l i sa t ion
ancillaire des images et des œu
v r e s d ' a r t d a n s l ' e s s e n t i e l d e n o t r e

relation à la Bible. Rencontre avec

la Parole et rencontre avec l'image

pourraient peut-être se vivre dans
u n e i n t e r a c t i o n f r u c t u e u s e .

Les images sont totalement
d i f f é r e n t e s

C'est précisément parce qu'au
jourd'hui la plupart des gens savent
lire et que le lectionnaire liturgique
n o u s m e t c o n t i n u e l l e m e n t e n c o n

tact avec les textes de la Bible tra

duits en langue vernaculaire, que
des pans entiers de l'Écriture - les
plus importants justement - nous
sont devenus trop familiers. Nous ne
les écoutons plus vraiment, nous les
connaissons déjà I Ils n'apportent

plus rien de nouveau ! C'est dans ce
contexte que les images peuvent
constituer un apport. Dans les ima

ges, la Parole nous apparaît diffé
remment, parfois d'une manière très
percutante, parfois comme étrangè
re. Et cela d'autant plus qu'il s'agit de
représentations picturales moder
nes. La rencontre avec le texte n'en

est ainsi que plus forte. Nous pou
vons faire de nouvelles découvertes ;
nous demander : Qu'il y a-t-il de dif
férent, là, sur l'image ? Pourquoi
peut-il en être ainsi ? Qu'est-ce qui
me gêne, m'agace dans la représen
tation ? et peut-être aussi : Qu'est-ce
qui m'interpelle, et fait naître en moi
l'espérance ? Souvent ces observa
tions et réflexions au sujet des ten
sions qui existent entre le texte et

l'image nous amènent à voir, lire et
comprendre avec des yeux totale
ment neufs, un texte vraiment trop
c o n n u .

Les images ont de multiples
d i m e n s i o n s

Ceci est également vrai du texte, de
la Parole de Dieu en général. Mais
quand nous échangeons simple
ment sur un texte, les différents as

pects et la légitime polysémie des
mots sont laissés de côté au profit
de la recherche souvent trop exclu
sive du seul sens « correct ». Avec

les images, il peut y avoir une gran
de variété d'interprétations, puisque
toutes sont « justes » à partir du
moment où elles convergent sur ce
qui est réellement vu. Les images
sont en ce sens aussi plus sympa-
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thiques, ne serait-ce que pour les
personnes qui ont du mal à entrer
dans des discussions de groupe.
L'image laisse une place à l'imagi
n a t i o n e t a u s e n t i m e n t .

Les images sont des loupes

Au premier abord, les images sup
portent mal la comparaison avec la
parole : elles ne rendent qu'un as
pect ou un élément important d'un
ensemble narratif beaucoup plus

large. Mais c'est ce qui permet à
l'image de mettre en lumière cet
élément d'autant plus fortement, et
c'est ce qui nous touche et nous
émeut. Nous pouvons nous de
mander : Pourquoi est-ce que le

peintre a choisi de montrer précisé
ment cet aspect ? Quel élément aurait
été pour nous le plus important, le
plus émouvant ? L'image « amplifiée »
rend l'expérience plus forte, ouvre la

porte aux émotions.

Une image est une parole
sans parole

Cette phrase, formulée voilà plus
de 2500 ans déjà, dans l'Antiquité
grecque, nous remet devant une
donnée fondamentale pour nous :
dans l'image, nous pouvons égale
m e n t r e n c o n t r e r l a P a r o l e e n s i l e n

ce. L'image répond à notre soif d'un
silence salutaire, bienfaisant, sou
vent plus riche en termes d'expé

rience, de compréhension profonde
que les bavardages et discussions
sans fin. Je pense aux nombreux
chrétiens de nos groupes ou com
munautés qui ne sont pas doués
pour la parole, mais ont d'autres «
antennes », réceptives peut-être à
cette « parole sans parole ».

Nous pouvons donc en conclure

que de nombreuses occas ions
n o u s s o n t o f f e r t e s d ' i n t r o d u i r e l e s

images dans le cadre d'un travail
sur la Bible - même en ces régions
du monde où beaucoup de gens
ne savent pas lire.

( T r a d . : E . B i l l o t e a u ) □
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En mémoire du
cardinal Zoungrana

Cardinal Paul Zoungrana
* 0 3 . 0 9 . 1 9 1 7

t 0 4 . 0 6 . 2 0 0 0

P r é s i d e n t d e l a F B C d e 1 9 7 8

à 1984.

Le cardinal Paul Zoungrana, M. Afr., évê-
que émérite de Ouagadougou, Burkina
Faso, décédé le 4 juin 2000 à l'âge de 82
ans, fut le second Président de la Fédé
ration Biblique Catholique (qui, à l'épo
que, s'appelait la Fédération Biblique Ca
tholique Mondiale pour l'Apostolat Bibli
que).

L'élection d'un cardinal africain ainsi que
le lieu - Malte - où se tenait la Seconde

Assemblée Plénière de la Fédération au
cours de laquelle il entra en fonction sont
deux facteurs qui contribuèrent à mettre
en valeur le caractère international de la

Fédérat ion.

Lors de l'Assemblée Plénière de Malte, le
cardinal Zoungrana rappela l'identité et
les objectifs de la Fédération. II intitula
son exposé « Signe de l'Esprit » ; nous le
reproduisons ici :

« Nous voici parvenus au terme de
cette Assemblée Plénière. Nous avons

fourni un réel effort et fait du bon tra

vail. Nous pouvons partir la conscien
ce en paix. Permettez-moi de vous re
mercier encore une fois de la confian

ce que vous m'avez faite, à moi qui
suis un fils de l'Afrique, en me deman
dant de devenir le Président de la Fé

dération. C'est à ce titre que je
m'adresse à vous maintenant.

Quel est l'objectif de notre travail ?
Passer de l'apostolat de la Bible à

l'apostolat biblique.

P u i s s e c h a c u n d e v o u s v i v r e d e l a B i

ble avant d'exercer cet apostolat, qui
consiste à faire connaître la Parole de

Dieu, à encourager les autres à la lire,
à la méditer et à en vivre le message
autant qu'il est possible. Ceci ne con

cerne pas seulement une élite mais
tout le peuple de Dieu, c'est-à-dire
« ces petits » qui sont les gens « ordi
naires » auxquels le Christ s'adresse

aujourd'hui.

L'apostolat biblique doit pénétrer la
catéchèse et tous les autres secteurs

de la pastorale, y compris ceux qui
ont recours aux médias. Mener à bien

cette tâche suppose que la Parole de
Dieu soit traduite dans un langage
compréhensible par tous. Nos diffé
rentes communautés n'en sont pas
toutes au même stade de développe
ment, mais la Parole de Dieu nous in
vite à nous engager dans une action
commune. C'est en ce sens que ia Fé
dération est appelée à conscientiser le
peuple de Dieu, pour qu'il puisse re
découvrir ses racines dans l'Écriture et
ses liens avec les communautés que
nous rencontrons dans la Bible, elles
qui rendaient également témoignage
à la Parole de Dieu en leur temps.

C'est de cette façon que les efforts de
la Fédération peuvent être un signe du
travail de l'Esprit qui ouvre les yeux du
monde à la révélation du Verbe incarné

auquel les Saintes Écritures rendent té
moignage.

Faire connaître ia Bible et la répandre,
c'est faire connaître et aimer la person
ne du Verbe de Dieu, Jésus Christ, qui
est le centre de l'histoire du salut. De

ce point de vue, la lumière et la vie
transmises par la Bible ne sont pas
e n c o r e a s s e z c o n n u e s d a n s l e m o n

d e .

Regardez autour de vous cette faim
spirituelle. Voilà pourquoi Dieu nous

2 6



BULLETIN DEI VERBUM 55/56

demande de faire certains sacrif ices -

chaque Église devant apporter un
soutien financier correspondant à ses
moyens. C'est la forme la plus haute
de la charité, de l'amour.

Le caractère international de la Fédé

ration est certainement un symbole de
l'universalité de l'Église. (...)

Je con f i rme les recommandat ions e t

la ligne d'action proposée par cette
Assemblée et partage l'espoir qu'elle a
exprimé de voir l'apostolat biblique

s'implanter solidement dans chaque
pays, région et continent.

Chacun de nous va maintenant repartir
dans son pays, fortifié par la Parole de
Dieu pour en devenir le serviteur actif.
La Fédération nous dit aujourd'hui ce
que Paul disait à Timothée : « En pré
sence de Dieu et du Christ Jésus... je
t'adjure de proclamer la parole, d'insis
ter (à temps et à contretemps), de re
prendre, menacer et exhorter avec pa
tience et dans le souci d'instruire » (2 Ti
4,1...).»

Cette contribution fut pu
bliée en anglais dans le bul
letin « The Biblical Apostolate »

Vii i /4/1978, Secrétariat de la
Fédération Biblique Catholi
que, 1978, Il Assemblée Plé-
nière, Malte 1978.

Afr ique

Ethiopie

Le Service de pastorale de l'archidiocèse
d'Addis-Abeba a organisé un cours de
Bible et de théologie, réparti sur deux
ans, pour des personnes sélectionnées
dans huit paroisses de l'archidiocèse : ce
cursus a commencé en octobre 1999. I l

existe également un cours d'Écriture
Sainte par correspondance créé par ce
même service et suivi par 320 person
nes. Daniel Assefa de l'Institut de Philo

sophie et de Théologie des frères mi

neurs capucins, commence son cours

par un rapide commentaire du texte bi
blique et une méditation prenant en
compte la vie quotidienne des partici
pants, il termine par quelques questions
destinées à encourager les lecteurs dans
l ' é t u d e d u t e x t e e t l a m i s e e n c o m m u n

des découvertes, questions, etc. D'où la
création de groupes d'étude biblique sur
plusieurs paroisses.

Catholic Archbishop's House
P.O. Box 21903

A d d l s - A b e b a

Éthlopie
Tél. : H-251-(0)1-11 16 67
Fax: +251-(0)1-55 31 13

C a m e r o u n

Mgr Esua (membre du Comité Exécutif de jubilaire, qui se conclura par une célé- Bishop's House
la FBC) nous a informés de l'immense bration de clôture du 4 au 7 janvier 2001. Kumbr̂ ^̂
s u c c è s d u C o n g r è s B i b l i q u e N a t i o n a l d e n . w . P r o v i n c e
Garoua qui rassemblait 5 délégués de Au niveau du diocèse de Kumbo, la Bible Cameroun
chaque diocèse et tous les évêques (sauf a achevé ses trois années de pèlerinage Tél.: +237-4811 49
ceux qui étaient malades), ainsi que près- à travers l'ensemble du diocèse dans la • +237-4813 07
que 200 autres participants. Plus de 5000 cathédrale de Kumbo à l'occasion de la
personnes ont suivi la « Procession de la cérémonie diocésaine d'inauguration du
Bible » qui a eu lieu dans la ville de Kum- Jubilé. Des milliers de personnes ont
bo. Chaque diocèse a organisé des ren- participé à cette célébration.
contres de ce type au cours de l'année
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G h a n a

C a t h o l i c D i o c e s e o f K u m a s i

Biblical Apostolate -
D i o c e s a n P a s t o r a l C e n t r e

P.O. Box 5624

K u m a s i

G h a n a

Tél. : +233-(0)51- 279 55
Fax: •<-233-(0)51-243 61

Charles D. B. Mensah, l'un des leaders
de la pastorale biblique sur le diocèse de
Kumasi, a été sollicité pour prendre la
parole lors d'une rencontre d'exégétes
du Ghana : il s'agissait de leur faire en
tendre ce que les fidèles attendent des
biblistes. Voici quelques-uns des points
sur lesquels il a attiré l'attention : forma
tion de séminaristes qui sachent célébrer
la Parole de Dieu avec les gens ; organi
sation de séminaires, ateliers, retraites

bibliques pour différentes catégories de
laïcs, comme les catéchistes, les fem

mes, les jeunes, etc. ; collaboration avec
d'autres spécialistes pour rendre la Bible
accessible à tous - en particulier à ceux
qui ne savent pas lire - par le biais de
posters, du théâtre, de la musique et de
la danse ; traduction de la Bible - en to
talité ou en partie - dans la langue du
pays en y adjoignant des commentaires
et des notes qui aident les fidèles à com
prendre ce qu'ils lisent ; enfin, création
de cours par correspondance pour les
enfants, les jeunes et les adultes.

Z i m b a b w e

I M B I B A

P. Ignatius Chidavaenzi
B i b l l c a l - P a s t o r a l S e r v i c e

I M B I B A

P.O. Box 1139

H a r a r e

Z i m b a b w e

Tél.: +263-(0)4-33 67 75
Fax: +263-(0)4-33 69 09

Le P. Ignatius Chidavaenzi, coordinateur

pour la pastorale biblique de la région
d'IMBISA s'est rendu à une réunion de la

sous-région de la FBC qui a eu lieu à Bu-
lawayo, Zimbabwe, en mars 2000. Elle
regroupai t des personnes engagées

dans la promotion de la pastorale bibli
que en Angola, Afrique du Sud et Zimba
bwe. Le but des rencontres annuelles est

de faire le point sur la pastorale biblique
dans la région d'IMBISA et de prendre
des dispositions pour l'avenir.

Afrique du Sud

L U M K O I n s t i t u t e

P.O. Box 5058

1 4 0 3 D e l m e n v i l l e

Afrique du Bud
Tél. : +27-(0)11-827 89 24
Fax: +27-(0)11-827 57 74
Email : lumko@global.co.za

I n s t i t u t d e L u m k o

Depuis prés de 40 ans l'équipe de l'Insti
t u t d e L u m k o s ' e s t i n v e s t i e d a n s l e s

questions concernant le leadership de
l'Église et la justice sociale. Jusqu'ici, les
membres de l'Institut ont surtout commu

niqué par l'imprimé. Avec l'utilisation
croissante des moyens de communica

tion électroniques, Lumko a produit sa
première vidéo (« Femmes maltraitées :
sessions pour les hommes et à propos
des hommes ») qui, en fonction du suc
cès rencontré, ouvrira ou non la voie à la

production de vidéos abordant d'autres
problèmes de société.

Sessions de pastorale biblique

Une session « Parole vivante de Dieu » a

été organisée en juillet 2000 par les
Sœurs des diocèses de Bethlehem,
B l o e m f o n t a i n e t d u L e s o t h o a u C e n t r e

J e a n - P a u l I I a u x e n v i r o n s d e B e t h l e h e m .

L e c o u r s s u r l ' A n c i e n T e s t a m e n t a s u i v i

les principaux événements de l'histoire

du salut et mis en lumière le message re
ligieux dont ils étaient porteurs pour Is
raël et dont ils le sont pour aujourd'hui.

Un spécialiste mondialement connu de
la lectio divina, le R Michel de Verteuil,

cssp. Directeur de l'Institut de pastorale
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de Trinidad, donnera des séminaires / Johannesburg et au Cap, au début de
week-ends intensifs / retraites à Durban, l'année 2001.

A s i e

Troisième Session d'Asie du Sud-Est à Bandung, Indonésie

La coordinatrice de la FBC pour l'Asie du
Sud-Est, Sr Emma Gunanto, osu, était
responsable de la Troisième Session
d'Asie du Sud-Est qui s'est tenue à
Bandung, Indonésie, du 9 au 14 mai
2000. La session était une préparation à
l'Assemblée Plénière de la FBC au Liban

en 2002. Les participants ont travaillé sur
le même thème : « La Parole de Dieu,
une bénédiction pour toutes les nations.
F a i r e r o u t e e n s e m b l e a v e c l a P a r o l e

dans un monde pluraliste - Perspective
d'Asie du Sud-Est ». La ligne directrice
de cette rencontre pourrait se formuler
ainsi ; Comment vivre la Parole dans le

monde diversifié (religions, conceptions
de la vie, groupes ethniques, violence,

pauvreté) de l'Asie du Sud-Est, en parti
culier au Cambodge, en Indonésie, Bru
nei, Malaisie, Myanmar, Philippines, Sin
gapour, Thaïlande, Vietnam ? Et com
ment peut-elle devenir une bénédiction
pour tous.

Les principales contributions données
au cours de cette session traitaient de la

vocation missionnaire de l'Église, de la
dynamique interreligieuse, des défis du
pluralisme dans un monde qui change
rapidement et de la question de l'incultu-
rat ion de la fo i chrét ienne en Asie. La

plupart de ces conférences seront pu
bliées dans un des prochains numéros
d u B D V .

Sr Emmanuel Gunanto, osu
Jln. Supratman 1

Kotakpos 1840
Bandung 40114
I n d o n é s i e

Tél.: +62-(0)22-70 73 32
Fax: +62-(0)22-710 37 28
E - m a i l :

ambc@bdg.centr in.net . id

Septième Assemblée Plénière de la Fédération des Conférences épiscopales
d'Asie (FASO), en janvier 2000

L'archevêque Henri D'Souza, chargé de autres, a fait un rapport sur ses activités
conclure cette Assemblée, a tout particu- dans le domaine biblique ;
l i è r e m e n t a t t i r é l ' a t t e n t i o n s u r : o „ . . : i . . i . i r ^ l a . .

- l'intervention de l'archevêque Quevedo

qui a invité les Églises d'Asie à passer
de l'institutionnalisme à l'intériorité, à fa
vor iser et à s ' invest i r dans l 'e f for t mis

sionnaire ;

- le Service de l'Évangélisation qui, entre

- le Service de l'Education et de l'Aumo-

nerie étudiante qui projette de créer un
Institut asiatique pour les formateurs ;

- les suggestions des participants quant
à la mise en place d'une institution per
manente pour la création de séminaires.

Federation of Asian Bishops'
C o n f e r e n c e s

O f f i c e o f S o c i a l

C o m m u n i c a t i o n

CTM BIdg. 1916 Oroquieta St.
S t a . C r u z

1 0 0 3 M a n i l a

Philippines

Malaisie, Singapour et Brunei

La Malaisie, Singapour et Brunei ont cé- aujourd'hui et toujours ». Mgr John Ha,
lébré leur Dimanche de la Bible com- Président de la Commission Biblique ré-

mun, en juillet 2000. Il avait pour thème : gionale pour ces États a présidé la célé-
« Jésus Christ, l'unique Sauveur, hier, bration principale.

Catholic Bishops' Conference
of Malaysia, Singapore and
B r u n e i

(BCMSB)
46000 Petaling Jaya

Selangor Darul Ehsan
M a l a i s i e
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St. Joseph's Church
57-61 Kwuntong

Kowloon, Hong Kong

C h i n e

Le Quarante-septième Séminaire Bibli
que de Base, organisé par la pastorale
biblique catholique de Hong Kong et des
Philippines (HKFCBPM), a eu lieu en fé
vrier/ mars 2000 à Hong Kong. Le sémi
naire a mis en lumière des aspects fon
damentaux d'une lecture de la Bible qui
devrait toujours être proche de la vie.
Les participants ont été particulièrement

inspirés par l'une des interventions qui
traitait des modalités et contextes diver

sifiés dans lesquels les premiers disci
ples ont reçu la Parole puissante de Dieu
et y ont répondu d'une façon unique.

Le cours de quatre semaines comptait
58 participants dont 52 ont été reçus à
l ' e x a m e n f i n a l .

S t u d i u m B i b l i c u m

F r a n c i s c a n u m

St. Anthony Seminary
4 - 1 6 - 1 S e t a

Setagaya-ku
Tokyo 158-0095
J a p o n

Japon

Le R Bernardin Schneider, ofm, travaille

depuis 44 ans sur la traduction japonaise
de la Bible du Studium Biblicum Francis

canum, et va bientôt l'achever avec la

publication des deux derniers volumes :
les livres d'Isaïe et de Jérémie sont pres
que terminés et vont venir s'ajouter aux
35 volumes déjà publiés.

Amérique Latine

F E B I C - L A

Galle 65, n°7-68

Apartamento 403
Apartado Aéreo 51513
Santafé de Bogota D.C.
C o l o m b i e

Tél. : +57-(9)1-347 01 18
Fax: +57-(9)1-210 44 44
E-mall : feblcala@unete.com

Rencon t re du Comi té Exécu t i f

Le Comité Exécutif de la sous-région
d'Amérique Latine et des Caraïbes (FE-
BIC-LAC) s'est réuni en mai dernier à Bo
gota, Colombie. Bon nombre de ses acti
vités, réaiisations et projets - d'intérêt gé
néral - méritent d'être mentionnés ici :

- Pubiication d'un guide pour la pastorale

biblique au Mexique (Commission épis-
copale pour la pastorale biblique. Mem
bre effectif).

- Le travail fructueux du P. Michel de Ver-

teuil pour promouvoir la lectio divine (Di
recteur du Centre archidiocésain de Pas

torale, Trinidad, Membre associé).

- L'engagement de plusieurs membres

associés de la Fédération en Argentine,
dans le domaine de ia formation d'assis

tants de pastorale biblique (Programme
Bibie 2000, Bible 2001).

- L'intégration de la « lecture priante » de
la Bible dans les programmes de forma
tion des catéchistes et des adultes au
Brésil.

- Le projet d'une rencontre en 2002, or

ganisée par ie Département de catéchè
se du CELAM et de ia FEBIC-LA, pour
tous ceux qui travaillent en Amérique La
t i n e .

H e r m a n a s M i s i o n e r a s d e l a

Sagrada BIblla
Parroquia San Pedro,
P P . D o m i n i c o s

Av. Pardo 105,

Apartado 406, Chimbote
P é r o u

Tél. : +51-(0)44-32 22 61
Fax : +51-{0)44-33 61 88

P é r o u

« La pastorale biblique, un chemin incon

tournable pour tout chrétien et tout ca
tholique » est le titre d'une communica
tion faite par le R Felipe Hualpar Farfan,
o.p., à l'École Biblique et Archéologique
française (Membre associé de la FBC),

dans le cadre d'un colloque intitulé : « Les
sciences bibliques, 60 ans après la mort
du P. Lagrange ». Dans son exposé le R
Huaipar a évoqué les nombreuses activi
tés dont, depuis 1963, il s'est occupé
dans le domaine de la pastorale biblique
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au Pérou : émissions à la radio, articles
dans la presse locale, cours à différents
niveaux, semaines de la Bible, exposi
tions, organisation de centres bibliques.
Ces expériences l'ont conduit, en 1981, à
fonder un Institut séculier pour la pasto
rale biblique : les Sœurs missionnaires
de l'Écriture Sainte (Hermanas Misione-
ras de la Sagrada Biblia - Membre asso

cié de la Fédération Biblique Catholi
que). Les sœurs de cet institut travaillent
généralement dans différents centres bi
bliques et centres d'enseignement au
Pérou. Leur objectif principal est de ren
d r e l a P a r o l e d e D i e u a c c e s s i b l e a u x d i f

férentes couches de la population, dans
un langage qui soit simple et proche de
la v ie.

Argent ine

Six organisations membres de la Fédéra
tion Biblique Catholique en Argentine ont
lancé un cours intensi f « Bible 2000 »

pour tous les animateurs bibliques (ani-
madores bîblicos populares), qui a dé
buté en février/ mars 2000. Le titre de ce
cours était : Cheminer en peuple avec la
force de la Parole (caminando como
Pueblo con la fuerza de la Palabra).

Le but de ces quatorze jours est d'accé
der personnellement à la Parole de
Dieu : le point de départ est l'expérience

de vie concrète des participants. Sur la
base de cette lecture personnelle (que

signifie le texte pour ma/ notre vie), les
participants sont initiés à une lecture so
ciologique et spirituelle de la Bible ; in
troduction à l'Ancien et au Nouveau Tes

tament, ainsi qu'aux questions de métho
dologie. Le second cours intensif est
prévu pour février 2001 et a pour titre :
Lire la Bible en communauté (Lectura
comunitaria de la Biblia).

Equipo Biblico Esperanza
J a n s s e n 2 1 1 5

3080 Esperanza - Santa Fe

Argent ine
Tel./Fax :

+54-(0)3496-42 00 83
E-mail : ebe@ciudad.com.ar

T a l l e r d e C r e a c i o n e s

Populares (TECEPE)
Avda. Calchaqui 1027
1 8 7 9 Q u i l m e s 0 . - B s . A s .

Tel./Fax :

+54-(0)11-42 50 5432
E-mail : tcp@sion.com

Europe

République Tchèque

Le rapport de l'Association Biblique Ca

tholique Tchèque informe que le Centre
de pastorale du diocèse de Pilsen pro
pose des Bibles et des ouvrages sur la

Bible. Il signale également que depuis
cinq ans, plus de 1600 Bibles ont été
vendues par cet intermédiaire.

BIskupska Konferenze CR
C e s k é k a t i l i c k é b i b l i c k é d l l o

K a n o v n i c k a 1 4

370 01 Ceské Budejovice
République Tchèque
Tél. : +42-(0)-38-635 21 09
Fax : +42-(0)-38-635 21 09

F r a n c e

La sous-région d'Europe Latine de la
FBC parraine un colloque de pastorale

biblique qui s'inscrit dans le processus
de préparation de l'Assemblée Plénière
de Beyrouth, d'où son thème : « La pasto
rale biblique au carrefour des cultures ».
Les exposés, suivis de discussions, se
ront consacrés à des sujets traitant les
points suivants : le défi du pluralisme
contemporain, le dialogue intellectuel et
religieux, la Bible sur le libre marché des

médias, les diverses approches de la Bi
ble, etc.

Le colloque est spécialement destiné
aux membres de la sous-région ; mais
l e s c o o r d i n a t e u r s e t t o u s l e s a u t r e s

membres de la FBC qui seraient intéres
sés par le thème ou engagés dans la
préparation de l'Assemblée Plénière sont
i n v i t é s e u x a u s s i .

D r T h o m a s O s b o r n e

Service Biblique Diocésain
G r a n d S é m i n a i r e

de Luxembourg

52, rue Jules-Wiiheim
L- 2728 Luxembourg
Té l . : +352-43 60 51 331

F a x : + 3 5 2 - 4 2 3 1 0 3

E - m a i i :

thomas.osborne@ci.cui ture. lu
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La Fédération Biblique Catholique {FBC) est une association internationale d'organisations catholiques en
gagées au service de la Parole de Dieu selon des modalités diverses. Actuellement, la Fédération compte
90 membres actifs et 217 membres associés, représentant 126 pays.

Toute activité qui peut contribuer à rendre l'Écriture Sainte accessible à tous s'inscrit dans le projet de la Fé
dération : traduction et distribution d'éditions catholiques et interconfessionnelles de la Bible ; production
d'instruments pédagogiques, etc.

La FBC encourage et coordonne les activités pastorales bibliques des organisations membres; elle favorise
un partage des expériences sur le plan international; elle cherche à susciter la joyeuse expérience de la Pa
role de Dieu parmi les croyants. La Fédération facilite et soutient la collaboration avec les représentants des
Sociétés bibliques et avec les exégètes.

La FBC essaie surtout de promouvoir une lecture de la Bible qui soit en lien avec les réalités quotidiennes
et d 'a ider les min is t res de la Paro le en ce sens .

Se mettre au service de la Parole de Dieu revient à servir l'unité et le dialogue entre les peuples. Les médias
nous rendent présents les uns aux autres et c'est ensemble que nous avançons dans un monde où subsis
tent des symptômes de haine et de destruction. Dans ce contexte, la Parole de paix et de communion avec
Dieu et avec les autres n'en est que plus nécessaire.

Wilhelm Egger, Évêque de Bolzano-Bressanone, Président de la FBC


